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Jésus. 

Cette revue est dédiée à tous r:eux qui, à traver s le monde, recherchent ossionnément 1 . L �ont �utont d� lu:;ières d
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NOUS, LES DAM1TES! 
"Heureux encore les nova�eurs atL�quels des critiques sont 
oppos ées ; ils peuvent alors y répondre et les réfuter; 
mais plus -perfide et plus redoutable est la tactique dont 
ils sont le :pl"J.s fréquemment victimes, et qui étouffe 
leurs découvertes par la conspiravion du silence, contre 
laquel1 e aucune défense n �est possible". 

Auguste LUMIERE danc "Les Fossoyeurs du Progrès" 

En fondant cette revue il y a plus de q_ue.tre ans, nous avons 
choisi la seule voie qui nous pa=aissait dig�e d9�tre suivie� celle de la 
recherc�e cle 1 a Vér:.té dans di-.rers domaines, en dehors de tout dogmatisme 
et de toute compromission; nous avions al ors décidé ferm em ent que cette 
re.,.�·ue serait le porte-parole de ceux qui ont choisi la voie dif'fici i e et 
:Qa::8em6a d •obstacl.es, de la recherche pTovisoirement discréditée .. 
Au jourd ' hui, plus que jamais, notre Idéal reste le même. 

Le chemin parco"'..À,:."'u au cours de ces quatre années écoulées, les 
multiples prises de cor... tact avec des chercheu:-s oe�vr8..!."'1t dans les domai­
nes les plus divers, n�us ont renfor�é encore dans notre conviction iné­
branlable. Nous sentons ·;jo�.A.��ours plus profondément CJ.ü.� d::ms notre r>assage 
sur cette Terre 11l.e }!oint e ssen"tiel est d � acqué:::.:·:!...r ün vra::.. discernement 
et de se donner une lumiè:='e pure :r co:rnme le di sai� SAINT--E-v1:1EMOND; c ' est 
seulement ainsi que LUMIEP..ES D.t}_NS LA NUIT peut remplir sa tâche .. 

Nous sommes à.es d�néE, des discr8dités, et no··lS en avons pa-.. 
fai·te cons� ie nc e ; ce là tou"'J simplement pa:-c8 ç_u.e nous os ons nouz a'\rentu e� 
dans des chemins interdits par la science orthodoxe,- à laqueJle nous re� 
prochons de laisser tomber dans l'oubli de.multiples travaux et des dé ou­
vertes remarquables, parce qu'ils ne cadrent pas a .. ..rec ses pré jugés et se·s 
dogmes bien enracinés. Suivant l'expression de Casimir DELAVIG�Œ , nous 
avons "L'inexcusable tort d9avoir trop tôt raison". 

. Toute 1 'histoire de 1.a science est 1à pou::- atteste:' que parmi 
les véritables pionniers, de nombreu._1C sont restés longtemps des méconnus, 
des ou��iés; ce n'est qu'après 1eur mort qu'i1s ont été réhabilités� 

Mais notre position de ��ien nier a priori ne doit pas pour 
celà nous faire oublier qu'il ne faut rien affirmer san�_ preuves. Et c'est 

( suite page I4) 
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T..E TABAC :F1s'r UN c�_SSA.SSTN o ._{Suite} 

9�r le Docteur P. THEIL, membre du Co�seil Supé�ieur d'Hygiène B�blique 
û.e Franse. 

Voici 1:1 suite du · document significatif, dont nous 
avpns donné ."1 e début de.ns n8tre numéro préc.�d.ent � Ranpe-
1ons · que cette étude a été écrite 9our d�s �éèeci�s, et 
que 27.,000 dr entre eux 1 'ont eue entre �es B3.i!1s; c·Lle 
es·� extr9.ite de "La M édec ine Frs..ticienne" :î5 .. rue de 
Pome:reu à Paris. La presse à fort ·t;ir:tge n �en a malheu­
reusement pas parlé, et l'on ne peut aue �e�retter in­
finimentcoel.à� Lorsqu'on ig:t ore tel o� ta·� d3.x;..ger, com­
ment en e�fc t y parer? L'hcmme n1a pas �7i�s�inct des 
aninau.x. 

_?.A��.A�A Dt[ '�'.TIABp.(! I SNt,� "· 

Voilà un bien vilain mot aux yeux des médecins !'m.odernes!l, 
puisqu'il échdppe à toute définition préoise. Nous c:::-oyo!ls pourt3.:tt 
qu ' il ne mérite pas l::t retraite où certa i!ls voudraien-t. le reléguer, et 
�u'il fdut le maintenir en activité parce qu�il correspo�à réellement 
a un ensemble de fdi.ts cliniques que l�es prati c iens co:LJ.nJ.issent bien, 
et qui constituent le "cortège patholog.iq_ue" habituel du t3.bac� 

La faç on traditiolli�elle de voi� les choses a été �n peu é­
b:'anlée dans les dernières décen."'liesJ lo:!'squ !on � vu app9.:. .. aîtrE- 9..U sein 
de ce cortège deux grandes dominantes patho1.cgiques: 11 a.�t::on du taba..c 
sur le coeu::- et le système circulatoire, et son in:flue:2ce sur 11 J.ppa­
ri ti on de certains c ane e::- a� L 1 im.po::-tan�e de ce·s à eux questions est 
tel1e que no::s lellr réserve:rons de-� cnapit1..·es p3.rtic,J.lie:-s., M::ti3 il 
ne faut pas pour autant perdre de ��e le s a�tres �spedts au 11s�drcme 
t s.bagique n, qui n 1 en so:1.t 1:)3.8 moins réyandü.s et i!nportants par le�s 
c o:1séa_uenc e s b.ums.ine s, sociales, économiq-ues� :9ans le p!·é sent cha1)i tre 
, nous l"'9..ppe1lerona rs.pid.ement ce tte ps.tho�.ogie du ·t;a�a� , à, 1 v excep-
tion de ce qui touche à 1. i 3.pparei 1 circu1 atci:r·e et 9."'.1 cs.nce:r. 

Mauvais ét�t génér�1: 

Beaucoup de g:r�C:s Ïumeu:::-s so!lt gtaigres, s=tns qu�on en ait 
jsmais trouvé la cause ex9..8te_ �� Il est pr_ob::t-oie que ·�_ :9lllaigrissern.ent 
est dÛ 9.UX troubles digestifs et à l � ano:-e:·:::�e qui sont les compagnons 
fidèles de l'abus du �abac; ma�s i1 fa-ut faire l� p�rt de l �alc ool i sne 
, qui accompa.gne le tabagisme avec une. grande f::�éq,lence, coi!1me 1! ont 

montré SCHV\ARTZ, DENOIX et' ANGUERA �Recherche des loc3.1is3.tians du can­
cer associées aux facteu:!'s tabac ost alcool chez 1 ''homme 11, Bulletin du 

Cancer, tome 44, 195 7,  N°2�) 

Il n'en reste pas moins que le t:ib::tc est une cause de mau­
vais état général. Avant 11ère de l'hygiène industrielle, l �am3.igris­
sement la. p.âleur la "chl �rose " et 1 t avortement ét3.ient f�equents chez 
les ou�ières des

'
manufac·tures de tabac ; mais tout celà est heureuse-

ment de l ' histoire anc ienne . 

Troubles digestifs: 

Nul ne conteste la grande fréquence des c�ries dent�ires, des 
stomatites et des Eharin9it�s gran�leus�s chez les f1meur�. Pa��contre, 
1 'action sur la motricite e1i les secrêtJ.ons des orgmes d .lgest l.I s e st 

différemment 3.ppréciée . Certains. �cousent 1e tabac d '.engendr�r l'.ê:Q..q,­
rexie (chez un porteur de fistule gastrique , Carlson � montr e que le 
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fait de �1mer -�upprime les con�ractions dues à la faim); ils lui att�i­
bue�t égaï emer.,t de 1a Q2§!)Cps:;_e at.Tn��gu.e s.--:rec 1a.11gue sa.bur�a1e, pes::mteur apres les rep�s. D'autres le conside=ent au contr�ire c0�e un f�cte�r �îhy;J_e:-chlo:-�:i:rie et même d'ulcus gastrique .. On saj_t égaiement qu:9.:J. début 1e taoac acceière le P-éristaltisme intestinal (TROUSSEAU =e ccmm9.nd�it-une 
c:!.g3.rette à jeun comme traitement de l.a co:1stips.tion) f et po-urts.n·c beau­
coup de fumeurs sont constipés! Il ne faut pas cubl.ier le J:·etentissementï 
sur 1� �' obligé de détrui::-e ce supplément de ·t;qxiql:e; des auteurs ont 
réussJ. a produire chez l9ani.rn.a.l une cirrhose lobulaire ni co-::;inique . 

Qu7y a·-t-il àe vrai dans ces affinnations �ontradictoires ? 
Il est probable que toutes sont réelles & Not�s savons qt:.e J.e ta�e.c tr cuble J.e fqnctionnement du FU:?r·��rne nerveux au:t;onnm�: or, la ré:pon;;;e globale "à.e 
ce systeme comporte \L""l !'ond de variations indi ... Tiduelles, comme le montre 
le elavier mal connu de la pathelogie vagc-sympathiqueo Il n;est donc pas 
impossible que le �abac soit facteur d'hyper.motricité intestinale, d1ato­
nie gastrique et même (si 1 'on se souvj_e:lt que certains f'u.meurs av aïe nt 
de la nicotine en solution d�ns la salive) d�ulcus; bea�coup d�u�care�x 
sont ou ont été de grands fumeurs. 
Troubles respir�t0irej!: 

Comme on peut 1e penser, l1�pareil re��i��t9ire supporte mal 
qu'on le trmsforme e::1 cheminée., Les l.?�ng·l tes c:�ata.r:rl�a1_e�.!' les g::-anula­
tions et 1es bronchites cr.xoniaues sont les compagnes ob--Ligées du fumeur 
invétéré .. On a<tnet7gaï ement ï. �action fa-ro:ris9.nte du ts.bac sur 1 � appari­
tion d 7u.ne s0l é���imcnaire pouvant conàuire à 1 remJ2t:y-s_èmE�_; certains 
estiment qu 71ï iavo:!'�Ge 1 a ·iJuoercul ose. Insistons égal �S::nent sur U..."l méc::L."lis­
me pathogénique auq1.:.el on �Ta pas attribué selo::1 nous l1imports.nce qu�il 
mérite: en irritant 1es bro:LJ.�hes, 13. f�.mée ;n�ovoque un réflexe 'd 9apnée ·qui 
te!ld à "raccourcir" la respiration et à ·dim2.nuer l�exps.nsion inspiratoire: 
aussi be�ucoup de fumeurs so!lt des insuffis9.:'1ts resJ2ira�91.?-.. 9S.� :..vec toutes 
les consequences qui découient d'un apport insuffisant d.':>xygene. 

L'appareil u::-ina;.;.r� est peu touché_, bie:1 qt:�on ait signalé récem-
ment une plus gr��de fréquence des cancers de la vessie c�ez les fumeurs 
(par élimination du benzopyrène) ? Des travaux expérimentaux ont en tout 
cas révélé que la nicotine provoque une forte vaso-co�t·-ri6�;�on· rénale: 
e1le t::-ouble donc le f�nction..l'lement urinaire et il n:est :Pas Ul.poss:!.b1e 
qu'elle intervienne d�l'ls beaucoup de phénomènes, de l'urémie à 1� lithia­
se. 

Tro�1bles nerveux et mentaux: 
N'o�b1ions pas, enfin, que la nicotine est un noison nerveux 

et qu'e11e se fixe é1ectivement sur les cel1ules nerveuses. GU�LLAilfë-t 
GY ont montré qu�une macér9.tion de tabac perd sa toxicité lorsqu'on méJan­
ge ce1ie-ci à de la cervelle de lapin broyéeil Ne nous étonnons pas si les 
troubles du système nerveux sont particu�ièrement fréquents dans le syn� 
drome tabagique .. Tout 1e monde connaît 1 e tremb 1.ement des grands fumeurs, 
qui r�ppe11e celui des grands consomms.teurs de café� On observe également 
des tressaillements musculaires et des vert�es que 1a suppression du ta­
bac f�lt âisp��itre; des algies péripher.iques� précordiaïes, épigast�i­
ques, des migraines. et assez souvent de 19. neur�sthéni.e � 

. Plus importB-nts sont 1 es �roub1es de 1 '3;�t�rrtiqn et . .9�2?-_m�m.Q.!­
re, dont 1 es fumeurs sont affectés de f3.çon constan�;e, · inexo:cao·: e .. 'EZi,.'é:·i­
ientalem.ent, des souris dressées à t:.-;.,uver leur chemin de.n.s u?J. la.by.rinthe 
se pe:r·dent lcrsqu 5 on les a fait passer dans une atmosphère e�::u.mée. Les 
hommes ne se compo=tent pas autrement que les souris. On a demontré que 
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tabac a.l1onge les temps et détruit la précision des réactions psycho­
motrices; ainsi, le rendement des opér�teurs té1égraphistes baisse 
rapidement lorsqu'ils ont fumé quelques cigarettes. RappeJons enfin 
les statistiques de EERTIL�N montrant que, dans les promotions des 
grandes écoles, les premières places sont presque toujours tenues par 
des élèves qui fument peu� Liatteirite psychique se traduit en tout cas 
pdr l:anxiété, l'irritabilité, l'insomnie, et cette anh�sie �nésigue 
bien connue des medecins qui vqie.nt venir à eux les esclaves du tabs.c. 

. . 

Le tableau serait incomplet si l'on n'y ajout�it les troubles 
sensoriels, et su=tout l'amblyopie nicotinique, fréquente chez les fu­
meurs de cigares de la cinquant�ine et qui présente tous les ca�aÇ�è� 
res d'une amblyopie toxiqu8. 

Tout cel à n'est certes pas bien grave "quoad vitam" • • •  Il n'en 
reste pas moins que la présence généralement concommitt�nte de plusieurs 
de ces troubles abo"J.tit à. diminuer la c·ap3.cité physiologique et les pos­
sibilités de travai 1 du sujet. �e tab9:gigue est un dimin�lé physiaue. 
Ce qui est grave, c'est gu?il 1 'est devenu p�r s� faute e� pa= celte 
de l�Etat! · 

Voilà ce què nous pouvons retenir de 1a pathologie mineure 
de·l'herbe-à-Nicot. 

LES ARTERES N'AIMENT PA.S J..E TABAC ! 

Nous abordons maintenant une question débattue .depuis long­
temps, �vec des résultats contradictoires. 

Comment la nicotine agit-e11e sur 1e Goeur ? La fameuse "an­
gine de poitrine tabagique" semble aujourd1hui �bandonnée: on y a subs­
titué la notion d'un "pseudo-angor" passager et de pronostic moins si­
nistre, surtout depuis que LAUBRY, WALSER et DEG�AUDE (CcR� de l'Aca­
démie nationale de Médecine, 25 �vril I933) ont montré expérimentale­
ment que le tabac à dose faible augmente le débit des artères coron�i­
res (sans doute par un mécanisme de défense contre 1� vaso-constric­
tion qu'il provoque dans le système vasculaire périphérique), et que 
le tabac à dose forte ne réduit que très peu le débit coronarien (IO 
à 20 %). Ne soyons pas trop optimistes: car l'action toxique du tabac 
demeure sur 1es éléments nerveux du �lexus cardiaque; drautre part, 
l'électro-cardiographe a aussi révél� que le tabac altère le fonction­
nement du myocarde. Le tabac est donc mauvais pour le coeur. 

Mais le vrai noeud du problème se trouve au niveau des artè­
res périphériques. Nous s3.vons déjà que 11intoxi�atîon par la nicotine 
met hors jeu pendant que1ques instants les méc�ismes régulateurs de 
1� pression artérielle. Chaque cigarette �git donc comme un coup de 
bélier circulatoire: e11e provoque une V3.So-constriction et il faut 
un certain temps pour que le coeur la force en accroissant son débit. 
Le professeur .LŒffiR. (Voir notamment: "Deux toxiques en à.ssurance Vie" 
,Le Pr.ogrès Médical du IO novembre !959.) a insisté sur cet .s.spect du 
"tabac poison de l'appareil artérie1 périphérique" que traduisent c1i­
niquement les cr�pes, si fréquentes chez les fumeurs, et parfois mê­
me des oblitérations artérielles. 

pans ces conditions, nous ne nous étonnerons pas de ce que 
nous apprennent les statistiques. Bien que réduite, l'enquête sur la 
mortalité des médecins anglais nous apporte quelques chiffxes i��éree­
sants puisqu'elle a enregistré 235 décès par "thrombose c·oforp:� .. ::1 ::.: ... e ".: 
Si on calcule le taux de décès pour I.OOO dans les différent�s ·ca-Gégo--



- 5 -
ries fu.m.eur, on trouye 3,84 chez les non-f,.:m!eï1.rs contre 3, 9I, 4, 7I et 
5�I5 respectivement chez 1es petitsJ les moyens et 1es granC:s fl..�me,;.!'s: 
ces écarts $ont suffisants pour pe1-,nettre de co.!lci't;.re à -:.me influence du 
tab3.c sur la f!'équence àes désordres caxdio--rrasculaiz·es mo::-tels" 

Mais les résultats ·1 es· plus frappants sont encore une fois ceux 
de l'enquête américaine: . 

Taux de mor-t ali té (pour !000) pa:!' r�s.ladj_e corcn.1��·::�..El�_:_ 
Catégorie fumeur 50 à 54 55 à 60 6I à 64 65 à 69 

Non-fumeu�s • • • • • • • • •  
Fumeurs: 
-moins d'un. èemi 

paquet par jour • • • • 
-un demi à un 

paque t  par jour • •  , .,  
-plus d'un paq11et . • • � 

a.,'ls ans 

349 689 

589 769 

74I I284 
856 !477 

ans 

886 

I345 

!950 
!772 

9..!:!.8 

2.084 

2.!7! 

2o7I2 
2.329 

Les chiffres parlent d'eux-mê�es. Un non-fumear de 50 ans 
court t=ois fois moins de risqùes de mourir de maladie CO:t'Ollarienne qu'un 
homme de même âge qui f'u!Ile plus de vi�gt cigarettes pa.r jot.:r! A 65 ans, 
le �isque s�égalise, ce qui srexplique assez bi€n si l'o� songe que les 
fumeurs les pJus "sensib1es" à 1 'action nocive du tabac sont déjà morts! 
La même statistique a permis aux auteura un c�lcul inté�eas&nt: le groupe 
fume..nt u.n �aquet de cigare�;te s -os.r jou;.r a su�porté p.r:e .3u.rmarta.1Ré dou­
ole \334 dèëèsconstatès, au J ieu de I63 s' i"t s nt aya:!.en-G pas f'funé)! Voilà 
q�i emporte la co:1viction: ttLes. artères n • aimen·t pas le t.s.oac! a .  (à suivre) 
N.B.- A t�us ceu...� qui s'intéressent à ce-!;te :importante question, nous 

sign3.lons 11 existence è.e la "SOCIETE D'ETUDE DES TOX:QUES ENDEMI­
QUES, ''Maya-Devi" à Montfa�ret (Vaucluse), qui :publie un Bui letin. 

NOTRE PAIN QUOTIDIZN. 
par le Docteur BOESNACH. 

Des temps les plus anciens, quelq_ues dix mille ans av8.J."1t le 
· CERIST, sous· ZARATHOUSTRA en Perse et CHSOPS en Egypte, l'!lomme a fait 

des graines de céréales� sous for.me de bouillies et àe couques, sa nour­
riture principale. Pour nous, Occidentaux, le pain est comme le riz des 

?�;· Orientaux, notre aliment ë.e base. 
L'homme primitif descendant, il y a des millions d'années, de 

Primates évolués frugip�res, se nourrissait exclusivement de plantes et­
de fruits. Par intuition, l'homme apprit

. 
à connaître les p�opriétés co� 

mestibles et médiqales de certaines plantes, fruits, et leurs semences 
ou graines. Celles-ci sont cer��inement 1� partie prinei�ale de touta 
plante, c�r e11es renferment la puissance ou force créatrice d'une nou­
velle plante; e11.es assurent donc la continuation de l'espèce. Dans ce 
but, toute semence ou gr�ine·contient toutes les substances absolument 
indispensables pour la c·onstitution d'une nouvelle plante. Le semence 
présente un projet de la plante ou arbre futur. 

· Parmi ces semences de pl.antes sauvages que 1 'homme primitif 
r�ssemblait pour se nourrir et qu'il consommait d ' abord à l'état cru, il 
finit par faire UeD. choix, avec le temps, une vraie sélection des meilleu­
res espèces qu'il plantait et soignait pour s'assurer une source de ré­
colte de graines et de fruits, lui formant une réserve d �aliments indis-
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pen�a�les. Celà a do��é les c�réales: froment - seigle - ayoine - orge· 
- mais - riz - sarrazin et millet. 

La compositio� ch�ique de ces graines e� fit des aliments 
de toute première cl�sse. 

A 19. découye�te du feu, 1'homme a cotl!!l encé à scU!Ilettre des 
aliments, p19.D.tes et fruits, à l'action de 1a cha1eu�s ce q_ui lui va­
lait un changement probablement agréable qui le pouss� à ��a modifi­
·cs.tion profonde de son s:l imentation. 

Dès ce mo�ent les s.1iments prépar és au feu dominèrent et 
remplaçèrent presq�e totalement les alim9nts crus. 

Ainsi les gr:iines serv-iren-t à la préparation de bcuil1 ies 
et de sortes de couq�1..e s, formant .s.lors rap idement la :lO"..:..:'Ti ture :çrin­
cipale de base de l,homme. 

Ce n'est pas tellement éloigné de nous qu's.�.._ ·temps des Ro­
mains, dans les légions, chaque homme re cev.s.i t, comme ration journ .3.­
lière, 800 gru de grains de f�oment. Chaque �oupe de èix hommes dis­
posait d'un moulin pou� moudre les farines- La m oitié de la ration 

�servait à cuire une bouil l ie à l �eau (palmen�um), et l �.;P-itre moitié 
se�v�it à cuire des couq_ues 1>lates, forman�; la réserve po".l� la pério­
de des marchés. Oigno:::J.s, légumes, fruits, fromage et vis.L.de n r étaient 
fournis que fort; irrég1.1lièremen-'v. 

C test avec U!le alimentation aussi simple et sobre q,.le ces 
l8gions parvenaie�t cependa:rt à conq:J.érir et v. deminer :presq_�e t oute 
l'Europe� Celà prouve parfaitement que la gxai�e est 1Ln aliment de 
;>remière classe, pourvu qu7e1ïe soit emp i oyée dans sa vo-�a..lité. 

Q��d� jadis, l�homme s?est mis à faire à.u. �ain� ce fU�� 
pain bis de farine comr>l ète de fr.:ment, de seig1e ou meme des de·�""!, 
moitié-moitié, ou de maïs com..me, encore de nos jours, dan.s cert��s 
pays. Oe fut un a liment de go1..t0' agréa.b1 e e t  s1.:.rtout fo:rt :.:o....:r=-issail.t. 

Aussi longtemps que 1'homme est resté :fidèïe à so:1 ps.i!l bi.s 
·naturel et à son régime simp.Le de légume s .. fruits, et l aitages, 1a ra­
ce était bien saine, aot:.ve, endurante et ré.sist.s.nte, Le train de vie 
était presque en h�rmonie avec le rythme so l �i�e , c�mme toute la na­
ture. 

Mais les progrès de civilisation et culture ont, d�ns les 
grands centres, dtabord amené l�hamme à prendre des habitudes et à 
développer des besoins, changeant profondément son existence et sur-
tout son alimentation. · 

L'industrialisation des produits alimentaires et l'introduc� 
tion du pain blanc ont pro�ondément bouleversé la nutrition du monde 

.entier. 

La farine blanche blutée manque non seulement des substances 
prinèipa1es de la graine qui sont laissées comme déchet dans le son, 
seryant à la fabrication d 1 a liments�;de première classe pour 1 e bétai 1, 
mais des ajoutés de produits chimiques, pas du tout inoffensifs, ren­
dent le pain blanc, non seulement moins nourrissant, mais dangereux. 

L'expérience suiv�te le prouve: deux groupes de chiens de 
la même r9.ce et du même âge; l;un est nourri avec une bonne r�tion de 
pain blanc, de graisse et d'eau, 1 tautre reçoit la même r-s:tion de pain 
intégral, graisse et·eau; le premier groupe dé périt et s'affaiblit 
tellement qu'il meurt après quelques semaines, l'autre groupe reste 
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aain, bien vivant� 

Puis l'us3.ge des conserves, concentrées, stérilis€es, pasteuri­
sées, etc • • •  fortement sophistiq_uées1 a dénaturé à tel point 1 'aliment 
qu, i 1 a fini par perdre beaucoup de sa yale ur nut!.riti ·re��� Le ma!lq1.1e àe s 
substances indispensables à 1.3. vie donne naissance à des maladies!) en rai­
son des déficiences qui en résultent. 

L r état sanitaire , surtout du monde occidental, devient d�année 
en 3.nnée plus mauv9.is justement, seJon l1enquête, à cause de fautes gra­
ves d��s l'alimentation. Il y a bien plus de signes g:r�ves de dég8nérescen-
ce de la race existant. 

· 

MalheureusementJ le be3.ucoup trop tôt disparu, docteu= philoso­
phe sayant CAR...t:ŒL, 1 ' a àé jà déclaré. 

Si tout continue de la sorte, nous aurons dan� moins d'un siècle 
une Société humaine composée dt�nvalides incurables, malades mentaux, en­
fants anormaux et vieillards précoces. 

Un autre savant déclare nécessaire une réforme radicale du 
train de vie et de ltalimentation, si l ' on veut éviter une catastro�he 
mondiale. 

Jans tout état civilisé, le gouvernement doit s!imposer comme 
tout premier devoir d'assurer un excel1e!lt état sanitaire dans le pays 
pa.r une loi sévère sur la aualité des produits alimentaires" Il a du res­
te:� au point de vue économ iqU:e et pudgétaire, le plus g�and inté�êt ··de 
gouverner Ull peuple jouissant d v une bonne santé. Pour cel à il soit· sa-
ve ir prendre 1.es mesu:re·s voulues, afin d'empêcher sévèrenent toutes les 
manoeuvres . . e'; proaédés de sophistication qui changent la composition na­
ture11e et dtminuent non seulement la pleine v-aleur nut=-itive des pro­
duits aliment�ires, mais rendent le p1us souvent ceux-ci fort dangereux 
pour la santé des consommateurs. 

PuiEque la pr�tique journalière prouve clairement que le pain 
et les pâtes a1:imentaires fabriquéa à lz9.ide de farine blanche blutée 
sont rée11em.ent nocifs pour la. santé, il est de toute urgence qu'une loi 
empêche l'emp1ci de cette f9.rine dans ce but. 

Q�elques extraits d ' analyse s démontrent la grande supériorité de la f�i­
ne in.té�3.le. 

Contenance en alh.unine: Farine intégrale: I3,70 gr. ofo; Pain intégral srfo 
Farine blanche: Il, 00 gr . djo; pain blanc: 7 <fo o . 
Contenance en minéraux: Premier chiffre farine blanche; deuxième chiffre 
farine intégrale: 
Magnésie: 0, OI6 mgr;, 0, 024 mgr. Fer: 0, 030 mgr; 0, 050 mgr. Chs.ux 00 mgr 
; I20 mgr. Phosphore: 920 mgr; 4230 mgr. 

Contenance en vitamines: mgr%: Premier chiffre, pain intégral; deuxième 
chiffre, pain blanc. 
BI Aneurine: 0, 5I; 0,07. B2 Lactoflavine: O,I3 ; 0;04. B6 Pyridoxine:0,44 
; 0,22, Acide Nicotinique: 5,70; 0,77. Acide Pantothénique: 5,00; 2,30. 
E To�ophérol: 2,40; O. 

, 

N.B.- Extrait de "Vivre en Harmonie " 5, Rue Emi1e Level à Paris I7ème .) 
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ABERRATION DE I�A L'ŒVliERE • • • •  ET DEs··-sAVANTS.·--- ···- _ �l 

Au numéro précédent, j'ai montré la transformation que� subit 
un front d'onde lumineuse lorsqu'il traverse une lentille biconvexe ou 
notre oeil. L'effet d9une telle lentille résulte du chemin plus ou 
moins long, vu la convexité lenticulaire, que le front d�onde doit 
parcourir. Maxima au centre de la lentille, et minima sur les bords., 
Or, la lumière,dont la vitesse est de 300�000 Km/s dans l'air, n1est 
plus que de 200.000 dans le verre. On conçoit donc que le point duol­
front d'onde, qui doit traverser tout le bombé de la lentijJe, est 
bien :plus retardé que les points.quï .traversent la lentille sur ses 
bords. Il en ré sul te une inversion de ·courbure dudi t front d 1 onde, 
qui de centrifuge, devient centripète. 

Il en résulte �ussi l'exp1ication, enfin rationne11e, de 
l'Effet EINSTEIN. On nomme ainsi une certaine courbure du r�yon l·ùmi­
neux issu d'une étoile, lorsque ce· r�yon frÔle le Soleil avant d'�t­
teindre la Terre. Fait prév� p�r EINSTEIN, et observé au cours d'une 
éclipse. Selon nos "Sav3.D.ts", c'est le rayon stellaire, projection de 
"phot..,ns", disent-ils, qui est "attiré" par la masse solaire. On a vu 
(N°46) combien cette supposition des photons est farfeluso L'effet 

EINSTEIN, crest tout simplement 19. réfraction d'un rayon stellaire 
dans l'atmosphère d'hydrogène qui enrobe le Soleil. Atmosphère qui, 
par sa forme sphérique joue le rôle d'une le.nti 11 e • . 

�eportons-nous à la figure du précédent numéro, nous voyons 
qu'un rayon issu de la source lumineuse, arrivant au point Bs gauche 
par exemple, rejoint finalement le centre de la rétine. Donc ce rayon 
est courbé, et il n'y a pas eu besoin d'une magique attr�ction pour 
celà� Et nous pouvons très bien voir 1� source lumineuse par ce seul 
rayon. Elle nous parait simplement moins brillante • 

On pe
.
ut faire 1 'expérien- .- !.1\- -. 

ce avec une loupe ordinaire, en la · _ .,. - \V - ' ·�- ...._ -" 
recouvrant d !un cache qui ne laisse � ·. P. 
d�couvert qu'un �etit rond sur un cache J Fig. I 
coté. Par ce pet�t rond, nous pou-
vons, comme figure I, voir le fila-
ment d'une ampoule de l3IIl:pe de poche, alors que le petit rond n'est 
nu11.ement sur la ligne oeil-lampe. C'est qu'une 1oupe est en quelque 
sorte un prisme circulaire.� Et cette dévi�tion des r9.yons n'est pas 
une qua1.ité part-iculière du verre. L'effet vient uniquement du chan­
gement de densité du milieu {9.ir-ve�re-air) sur le chemin du front 
d'onde. 

Si tout 1'ensemb1e, figure I, était inclus dans un b1oc de 
verre, et que seule la 1entil1e soit une bu11e d's.ir, la déviation 
du rayon serait inversée. La lentille ser�it divergente �u lieu d'ê­
tre convergente • 

Dans l'effet EINSTEIN, la succession est vide-hydrogène-vide 
, et la courbure observée est naturellement proportionnelle à la mas­
se de l'astre frôlé, car plus un astre a de masse, plus est importan­
te l'atmosphère_qui l'entoure. 

Quant à "l'aberration� c'est ce phénomène qui, pour. l'obser­
vation d'une même étoile à six mois d'intervalle, nécessite d'incli­
ner légèrement la lunette à contre sens, c'est-à-dire toujours vers 
l'avant, par rapport au sens de trans1ation du globe autour du Soleil 
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, :'igure 2 ... Ce 1 à e st d�l d :. sent n!î A . !1 Sa­

vant B " , à l a  c o:'np o s :tti o:::J. G.e l a  VJ.T-e e .se 
l l� i ère ave c 1 a v:_te s s·: <le tr snsl at ion 
du gl obe � R .�ma.rquol:l.s e :1  p s.s s a.nt ce t 
�achr oni sme qui leur f�it énonce r i c i  
u.ne '' c omp o s iti oJl " ,  al o !'s q1..; r e n "Re lat i ­
··ri t é  1 1  il s oout ie n.l'J.en.t qu ' a11cun m ouve ­
ment de l a  s ourc e lumi�euse �u de l � ob-
se rva�eur , 1 g ,..m. p ar t-apy ü:::·t à 1 f autre , 
ne l)e ut c am}J o se r  a-ve c la vi1je s se de la 
lum i ère ! ! Sott i se ma.gi st�ale . Ce s 

't1' . } \ e o �  e 
' 1 Fig . 2 ©\ / 

- - � ,'_ -
,.,. .,. . , 

1 
s - 1  . 1  t o .� e 1. 

' 1 

� � �- -�-

....... ....... 

/ _ ,  

" 
J 

/ 
/ 

M e s s ieurs s ç embr o�il le nt ave c l a  �ite s s e  vraie e t  l a  vite s s e  re l at ive � La 
vi +;.s e.se de l a  lum i ère de.ns un m il ie u  hnm og.ène e st é1t5_ demro.e.::d; c onst ante , 
c. (ll!l..1].e

·
· le son d a.nB  1 i a.ir à :pre s s i on e t  -bemp ératu.re unifo::me e M a i s  l a.  vi te s­

.se re1 ative du s o!l ,  c a�se qu.e l e  s i ffle t  d 7 u..."1e l oc om.ot i·'fe q_ui s ' e n  appro­
c:1e e s·t plu s · a igu , e st tout aus s i  val able p our ' l a lum i ère " Si ç-.� e n  d ou­
t ait; , l ' e ffe t Doppl e r- Fi �� au ,  l ' anal ogue du son vari a.nt à.e ·(; onal j.t é ,  e st 
l à  pour nous c onfir�e r ce tt e r é al it é . 

L ' abe rr at i on e st b ie n  �ïe c omp o s it i o� de s vite s s e s l� i ère e t  
Te :::re , mais p as du · tout c omme 1 1  énonce nt nos " Sa"f.ran:b s ' 1  .. G 1 e st a�ns i que 
M ax  BŒN , ' . d a.n s  un cuyrs.ge trsduit de 1 r si. i em s.:1d : nLa T!lé (;:r-ie è.e la Re l at i ­
vit é d �Einste in e t  se s i3 3.se s Phys�que s "  ( Gauthie :;:--Vi l l a:rs Editeur ) é crit : 
" Ce t  e ffe t e st tr è s simpi e à com:pre nd�e du p o int de ·.n.:e è!.e l. s.  thé or ie . de 

1 t ém i s s i on: ,  e t  pr é c i s éme nt ce phénomène e st une c ause èle diffi cu�_ t é s  
p o�:.r l a  thé·orie d e  1 ? ondul. at i o! lY e • • 0:= , c 7 e s"!; t r:r'.:.-+:i 1 1  :!.rr:e r 2e * 0 :  e ntrevo is 
di:?! :.>'}.::. s  pe� ��n pr �J ce s sus i::!.é d i  t qui · a 1J7ie n  de s c!iance s d �. et  re le v= ai " 
J '  .. e :l  :9 arle �a.i à mz que lque- te.m p .J  o M ·?. i s  je :pe ux d é j à  affi� er que 1 a 1. um i è­
r9 n : e st ni une ém issi')n ni u�� ond1l1 a·iï i O::t ., Ni _ oéiüe l e s  àeo: à l a  ;fo is , 
c �m m e  no s :' Sav3..nt s "  -:->n·� cru tr è s  astic::;,.et:....� de 1 ' :.m .s.g :!.ne r � Pou:r-t=�t , la 
= é e.J.. i"':ï é e st t out de même Dlt:.s pr.:: che de l f o:z:.du1 at i o:a. .. C ç e st pourqu o i  il 
ne faut P.as se prive r de rai l ler no s "S avant s " ,  c ar de puis 50 ans qu ' il s  
n .)"'J. 8 re battent le s ore il le s ave c la R e l at ivit é , l a  p or·ca::1t au p inacl e ; e n  
fai :Sdl:.t U!le panac ée ,  al o r s  qu ' en vé r i t é  ils n 1 y c 0IDp:l:'en::le�t RIE:L'l l 
J.Jd Re l a-f:ïi•.rit é e st fausse dans s a  ma je .u.re J;�art ie , e t  le s d ém.o�strs.t ions 
pax le sq�e l le s  no s u savan"': s a  pr étende nt l ' aval i se r , s ont e nc ore pl us 
fa.-:J.sse s • 

C ' e st ai::tsi q"U.e M ax  BORN ,  FL�'v!ARION , 
e t  hien d � autre s , im agen� l 1 abe rrat i on e �  c �­
pa�?�t le �ayon ium ineux à de s g outte s de pl�ie .  
11 fe.t::� , figure 3, que la g outte ou rayon ab o�­
de L a  l1xne tt e sur 1 e  b o=d , afin que dans l e 
tPlL. �fjS qui e st né c e s saire p our parc ourir l a  l ·on­
g� �r::, ·:J.r de l a  lune tte , la tra.n.sl at i on te rre stre 
an:. eJ .. �.e 1 7 ocul aire juste au-de ss ous de la. goutte 
ou r ayon . C ' e st �1ne curieuse c once pti on de l. ' op­
tJ.ç_ue . On se de!Il. Sw'J.è.e à quo i  se:rvirait l ' ob je c ­
·t i f ! p1;.i sqt".e su i..v�.r...t ce 1=--�incipe , 1 e rayon tra­
ve rserait l a  1 e nti-1 1 e " s ans l a  mo indre d évi::J.­
t i on "  ! ! 

l g ou��
-
e 

. . 
� re..yon 

l 

- � ... � 1 tra je c t i e jll j 1 immuabl 
' 1 1 �  

Ll ' 
�· J, Fig . 3 

� - ---7 
E n  su ivant ce pr oce s s�s : . c ' e st par c ons éque nt l e  franchi s se ­

ment de la lunEtte qui fe rait naître ce tt e  abe rr at i o n . Or , ave c ou s a ns 
l1.:..r.:.e tt e , l 1 a.èe rr.::.t i on deme ure , pui sque 1 e s  vite s se s  lum i ère -Te rre exi s-
te nt t ou j our s ; · . · · 

C ' e st d onc b i e n  e n  rai s onnant se l on un fr ont d ' onde , ou · pl us 
e xactement un " fr ont d ' act i on " , que l ' on re ste d ans l a  vérit é . 
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C onsid érons figtrre 4, l a 1 enti 1 1 e  

ne b ouge ait ps.s , le s po int s B du front 
d ' s.ct i on atte indr s.ie nt la l e ntil l e  en BI . 
M a i s  l a  Te rre se d épl a ç �t ver s l a  dro ite 
, le s p o int s B yont touche r  1 a  1. e nt i l l e  
e n  B 2 . Il e n  r é  sul te ra que le fron·t; d ' onde 
d�s 1 t int érieur de l a  1 e nti 1 1  e ,  .s.u l.�eu 
d ' e tre sur l e s BI , s era sur l e s B 2 ,  d onc 
l ég èrement de b i a i s . Il avance ra e nsuite 
d ' un b l o c  jusqu ' e n  B3 . Là, s on extr ém it é  
g auche sortant ·de l a  le nt il le re prendra 
une vite sse m axim ale qui la c onduira e n  
B 4 , al ors que l ' e xtr ém it é  dro ite du front 
sera seulement sur le seuil. de l a l e nt i l ­
le . La c onve rgence s t ensuivant s e r a  don c  
d é cal ée à dr o ite � Et p our ramene r  l ' ét o il e  
au centre de l ' ocul a ire ,  il se ra néce s saire 
d ' incl ine r que l que 9eu l a  lune tt e E� ARRIE­
RE par rapp ort au sens de l a  transl ati on 
te rre stre . 

de l ' ob je ct i f . S i  l a  Te rre 

Or ,  tous no s "S avant s n  énonce nt ave c ensemble que c ' e st " e n  
avant " qu ' il faut inc1 iner l a  lune tte ., . � 

De quo i  peut b ie n  ve nir oe tt e  c ontradi ction ? J ' a i b ie n  étu­
d i é l a  que sti on s ous toute s se s face s ; je n ' �i rie n trouvé qui · just i­
fie l ' incl inai son en avs.nt o TI. d o it d onc y avo ir confus i on q�e lque 

· :p s.:-t ; m a i s  je ne cro i s  ps.s q:J. 7 e 1 l e  s o it de m on c ôt é Q 

Il e st d ' ai 1 l e ur s fac ile de v érifie r  s i  j_ 1 aber::-ation vie nt 
de l a  traversée de l a  l une tte � Ii e xi ste de s 1 �J.e tt e s  dite s • :r é frac to­
r é fle cteur :• , c onçue s c omme 1. e s  jume l 1 e s pri sm at ique s . Un jeu àe pri s­
me s ,  e n  re pl i ant tr o i s  fo i s  su� e ll e . même T a  tra je cto irè du rgyon l u­
m ineux , perme t d ' avo ir ains i  une 1 une tte tr o is f o i 3  m o ins 1 �ngue . 

- M ai s  bie n sûr , le rayon m e t  autant d e  tem p s  pour l a  trave rse r � Durant 
ce tte traye r sée , la Te rre p arc ourrait l a  même di stance q_u 1 ave c une 
lune tte el as s ique ,  fig . 3 �  Une lune tte ré fract e-r é fle cteur devrait 
d onc ê tre b i e n  plu s fortement incl in ée e n  avant , pou� q�e le rayon re ­

j o igne le centre àe l t oculaire . Le d é c al age à 6 m o i s  d 9 interval 1 e , se ­
rait ains i · amplifi é 3 f o i s  ! Une te l le lune tte , e t  tme autre , cl ass i­
que , d onne raient de s coordonnée s  de p o s it ion , di ff érente s .  Ce qui e st 
p our le m o ins étrange ! !  

Ce tte d é finiti on de l ' aberrat i on d onnée par no s " Savant s " 
e st d 1 autant plus impo s s ible , qu ' e l le impl ique que la propag at ion lu­
m ineuse ne dépendrait aucuneme nt du m il ieu trave r s é . Sa vite sse de -

. vrait ê tre c onstante , m ême dans le verre $ dUtreme nt ,  le s po s it i ons 
de s é t o ile s se raie nt différente s p our c haque lune tte , suiv�t 1 ' épai s= 
seur e t  1 e nombre de s 1. ent i  l le s .  Di ffére nte s aus s i ,  e ntre une lune tte 
e t  un t éle sc ope . 

· 

Or ,  pré c i s éme nt , e n  I87I , un phys i c ie n ,  gyant rempl i une 
lune tte d ' .e au , c onstat a  une abe rrat i on inchs.ng ée . Ce qui né anm o ins , 
n ' a  pas suffit à c onva incre no s "Savant s "  de 1 eur propre abe rrat i on 

Enfin , 1 a  l um i ère de vrait être une chose par e 1 1 e  même , 
( t �u j ours ce s fameux phot ons!) e t  non une exc it at i on du m il ieu trs.ve r s é . 
il.ins i ,  le s on se transmet dans un tuyau par 1. v a ir int érie ur qu i vibre ; 

· e t  s i  le tuyau se dép1 ace , 1 e  s on suit le m ouveme nt • . M a i s  une tra je c-
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t o ire lum ineu se devrait re star tmmuab le e t L�à ifférente o Ce qui e st ao s o ­
lume nt faux ., Sinon , la fameuse exp érie nce d e  M ICHELSON , qui d e ya :.t j"�ls­
t em ent mettre en évidence la trans lation te =re s tre , n r �u= �it p�s é t é  �é-
gat ive " · / 

D é c i d ément , l ' ab e rr ation de s e sprit s n s avant s " e st e nc o re p l us 
prononc €e que ce 1 1  e âe 1 3.  llun. i ère ! 

Je c onse i ï 1 e vivem ent à tous l e s fe rvent s de l a.  2.c ie nce , de se 
pencl1e r sur c e tte <IU.e st ion de 1 r abe rrat ion ; car e 1 J e  e st ".lllè c -u §  de l a  
phys ique r �t ionne 1 1 e $ 

p �  Paul BOUCHET . 
23- 26 JUil.J1.ET : Sur le quart N- 0 ,  cie J t r è s  nuageux :lYe c que l que s pluie s 

p lus fr éque nte s dans l e  Nord , l e  Cot e:1tin e t  l a  B:re t 3.gne � 
Cie l plus ensole i l lé dans 1 'E st e t  1 e  M idi o 

Nuageux e n  général ; rafale s . de ve nt s d 1 0ue st sur .l e s  C Ôte s At l anti­
que s " 
A�E'rio ,Je d"-.l Nord. : Tem p s  ch9.ud , . or.3.geux , ve nt s de se c te ur Est o · 

2 7- 3�TfJJLlE�: Une forte p e rtux-b .3.tion at l ant ique trave r se la Fr3.nce e n  
d ire � t i o n  d e  l 'E st ,  app ortant de s p luie s ou ave r se s ab ond ante s qui 
s � at;t ér:ue ront :p r c gJ."e E s i  �rement . · 
Le s rég ions c omDr :Lse s au Su.d d 1 UL"'le l ig:J.e PJ.T éné e s etr ient al e s- Gre ­
noble ne semb ler.:b pas de,Toir � n  ê tre affe ct ée s , mai s l e  c ie l  y s e r s  
tT è s  nuageu...� ave c rare G � cl a.iz·c ie s .. 
M i siJr3.1 :p o s s ible ; temp ératu: •. :·e s  a s s e z fra i ct.e s e 

Afriaue d� N JrG : Ins t �ble e n  �uni G�e -Const �n� ino i s ; temp ér �ture s 
erib-âis5e-o-�laÏ· i 3.b l  e e :1  Al g érie 0 1l. q:::1e : qus s ave rse s orage use s sont 
pr ob �b i e s .  Tem p s  orsgeux e t  chaud au M aro c � 

I - 4  AOÛT � C ie i . géné r a l em e:nt nuageux ou c ouve rt , s.ye c que l que s averse s 
sur 1 e s  régio!ls Nord e t  i e s m a s s ifs m ont 9.gneux ; :f?\.]T éné e s c ompr ise s .  
Le s é cl ai�c ie s  se ront p l u s fréquente s  de 1 �  Bre tagne à l a  M éd ite r­
ranée , m a i s  1 e  c ie l y re ste var iab1 e .  Temp ér atur$ a s se z fr aîche s .  
Afrique du Nord : EÀ� rêmeme nt vari abl e , ave c pluie s ou ave rse s l o­
ca1e s ,  vent s d� se cteur Nord . Ors.ge o sur 1 7 At 1 a s , p i us fr équente s 
au M ar oc . 

· 

5 - 9 AOÛT: Gé!léraleme nt inst able - Ave r se s  fréquente s sur l a  mo it i é  Nord 
oii s ouff lent de s vent s de N- 0 irrég"J.1 ie rs , p 9.r!'o i s  fort s . Le s ve nt s de 

S- 0 venant d ' E spagne att énue ron:G le s pr é c ipi t a.t i ons au Sud de l a  
L o.ire o ù  le c iel se:!"a orage ux ; variab l e  dans l e  S-E ave c é cl � ir-
c ie s plus fr é que nte s .  

A A.fr�que .ctq.Jo�:-d : Var iab le e n  Alg érie . Rar� s avers.e s sur l e s  c ote s 
Vent s du Sud • . Au M·a.ro c , Be au temp s , - parfo �s nuage ux ;  vent de se c-
teur Nord " 

IO-I3 AOÛT : Sur l ' e nsemb le de l a  France , tem p s  m é d i o cre e t  a s s e z fra i s . 
A7erse s fr éque:1te s au Nord d ' une l igne appr oxim at ive all ant de 

Bre st à D i j on , pui s  à 1 ; E st de la Saône e t  du Rhône jusqu ' à  1 1 I s è­
re .. 
Pluie s faibl e s sur 1e M a s s �f Ce�tral e t  l e s Alp e s .  
A l ' Cue st ,  c oup s de ve nt sur le s c ôte s Atl ant ique � ;  c ie l  nuageux 
ma .is p 1 us enso le i 1.1 é • Tendance orageu se sur l e s cote s M é d :!.  t e r-
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ranéenne s .  Le s température s sont asse z fr �iche s e t  le s m inima no ctur­
ne s fro id s . 
Afrigue du Nord : Be au temp s .  
I 4-I 7 AOÛT : Sur t oute 1 !'Europe o cc i de nt al e ,  temp s nu s.geux e t  fra i s . 

Faib1 e s  pl u ie s  sur 1 e  Nord , l e  Nord-- OUe st ,  dans 1 ' E st e t  e n  m on­
t agne . E c l a irc i e s a s se z  be 1 1 e s  dans l e  Sud- Oue st e t  l e  M id i � 
Ven·t; s du Nord parfo i s  forts· sur l a  Va1 1. é e  du Rhône . 
Orage s l o c aux sur 1 s ar� i ère p ays . 

• Afr igue du Nor�:  Be �u , peu nuageux , o�age s e n  m ont agne 
I8 - 2I AOÛT : En évo l ut i.on ve-rs un tem p s inst ab l e or ·3.ge u:x . En r é chauffe ­

m en� d iur�e e n  m o it i é Sud . Te�pérature p l us fra îche e n  m o it i é  
Nord . Que lque s pe rturb at i ons . Nu it s fro ide s � 
Afrique du No�d : Tr è s  nuage�� à l iE st d • Alge r ; p i us o rageux à 
l ' Oue st . Ve nt s du Sud . 

2 2- 27 AOÙT : Généralem ent · nuage ux ,  c ie l  var i ab le ave c be 1 1 e s · é c l a irc ie s  
vent s du Nord as se z fort s sur le s Côte s de 1 �  M e r  du No rd e t  de 
l a  M anc he . Aill e urs , asse z be au ,  à te ndance or �ge u se dans 1 e  
M idi e t  l a  C orse lt Maxima e n  ha.us se , m inim a no cturne s tou j o 'tU' s  
inférieur s  aux m oye nne s saisonnière s .  
Afr ique du Nord : Ne tte 3m é 1 iorat ion . Be au temp s probab l e .  ye nt s  
du Sud . 

N . B . - C e s pr év i s ions 1 o c a1 i s ée s  c o ntre di sent c e 1 1 e s du Cycle qui nous 
s.cc ord � it un mo i s  à ' Août chaud et s e c . Il e st fort p o s s ib l e que 
l e s  ve nt s ac ce ntuent ï. a s éche re s se e t  que 1 e s  p ï u. i e s so ient fa i ­
b 1 e s ,  m a i s  quant à 1 a  cha 1 eur , i 1  ne m e  p ar � it � a s  Q� ' e ï ï e  do i-
ve �tte indre 1 � m oyenne � Paul BOUCHET . 

Ce s Pr évis ions sont donnée s p �r l e  BUL�ET IN MENSUE� DE PREVI SIONS 
METEORO .J.JJG IQUES , PO.LIT IQUE S 5 E CONCM IQUE S , de PAUL BOUCHET , p� è s  de 
tro i s  m o i s  d F �vance . Pour un ab onn�m ent annue l ,  y c ompr i s  1 ; étude 
comp l ète de l ' aih�ée p arue en Novembre I96I : 20 N1 � S 1 aàre s se r à 1 ' au­
t eur 40 , Rue du Co l o ne l  Fab ien à Dr ancy ( Se ine ) . CCP Par ia 2 707- 75 . 

L ' IN F�UEN CE DE S E C�IPSES DE SO�EI� . 
p ar Jo seph ANDRE . 

Influence s c o sm o - b i o logi%ue s ,  influe n�e s n sychigue s ,  et inf1 uence s 
sur le m agnétlsm e � erre s re . 

Comm e  nous 1 ' �vons d it d ans une étud e sur 1e s é c l ip se s d e  
Lune , le s fait s ,  é t ab l i s  par une t r �d it ion �nc ienne ,  sembl ent d €mon­
trer que toute s l e s  € c 1 ip se s , qu ' e l l e s  que ll e s so ie nt , de So l e i l  ou 
de Lune , ont une influence n é faste . Ce s fa it s ont ét é  vérifi é s  p ar 
c e rt aine s  pr �d i cyions p 1 u s  oti m o ins pré c i s e s , à te l po int - d i s ions­
nou s- que l e s savant s o ff i c ie l s s o nt re st é s  s c ept iqu� s ;  ce pe�dant 
il s ne nient p1 us 1 ' infl u ence de l a  Lune sur le s m �r ee s et l ' Ab? � 
M OREUX . ï e s av�nt D i re cteur de ï ·1o b s erv 3.t o ire de Bourge s e st al  1 e 

jusqu ' à  aff irmer qu ' e l l e s  d é c l a�che nt de s m ar €e s  t e rre stre s . E t , b ie n  
que notre exce l l e nt c onfr ère PR ADEL , e xplique que l e  phénom ène de s 
m ar é e s  p eut être d émontré s ans int e rve nt ion de 1 �  Lun� ( leur s cause s 

· phys i c o - c o sm ique s ét ant t oute s autre s) i 1  e st indéni abl e que 1 e s  
é c l ips e s e xe r c e nt une certa��e in�, ��ce c o�e l e  d�ontre . 1  ' �stro-
1 ogie . Le s c ivi l i s �t ions anc ie nne s ét a ient , a ce SU Je t , p 1 us Iorte a 
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et 9 lus érud ite s que n0us ne le s cmme o e t e 11 e s ne s épar� ie nt j am a i s  l ' � s­
�=o�om ie de l ' ast ro l o g ie , c �r c e s de� s c ie nc e s  so�t soeu� s e t  se compl è­
te nt . On ne peut nie =  l 1 influe nce que l e s a stre s exercent sur no�s . 

Pou=- e n  venir aux é c l ipse s de S o le il q_ue nous s.Yo.:ts eu l 1 o c c s.­
s ion d ' ob serve r , ce lle du I 5  Févrie r I 96 I , qu i fut t ot al e d ��s une large 
b ande de t e rr a in qui trave r s e  le M idi de la France e t  l ' Itaï �e , �ou s  a 
::'ot:.!'ni que lque s rense ignem ent s à ce sujet . Ce tt e  é c ï  ip se f".lt reo a.ro uab l e 
s j_ o .n  en juge sur le s :-e l at ions qui ont é t é  pub l i é e s p ::tr 1 a  Pre s se . M ai s  
à c ô t é  de ce tt e conte!Ilplat ion d ' un J2.h�nom. ène r 3.re puisqu ' i -i s : e n pz·oduit 
29 de Lune et 46 de S o le il d 'lns �� in.t erva l l e  de I8 ans et II jour s  ( ce tte 
p é r io de é t ant d énon:=n ée " cyc l e  de Saro s tt e t  au c ours de l aQue T l e l e s m êm e s  
phénom ène s s e  renouve ï 1 ent ) i l  re st a it à é tud ie r p .'3.r l a  m éthode exp ér i1n en­
ta1 e l e s r { act ions po s s ib l e s  de ce phénom è�e ( �u i  p� è se �ts s ous de s c o�­
d i.t i ons d i ff é�ent e s  de s . r..�;-t icul .g_�it é s  no2-y_e...ll,e..§. c omm e 1 e  s ave�t 1 e s as­
tronome s ) sur 1 e m g,gnét � s.m e  te rre s·c::·e e t l. e B  etre s v ivant s . C ' e st ce que 
nous avo�s tent é de f� ire à 1 ' o c c as io n  d e  c e tte d erni ère é c 1 ip se . Ce c i  
nous a p erm i s d e  fai re 1 e s  rem arque s suivs.nt e s , e t  no t amment de const ate r 
une act io:1 :  

I 0 - Sur 1 e mag�étinm e te !':-e st.� , perturb s.:1t 1 e  spe ctre m àgné t ique e t  
è. é viant -, e s  :C '3.à. i =  .. t io ns G.omrn s. , e t  affa ib 1  i s s ant 1 ég è=em ent l e s  
rayo�s B ét a s.u mom e:1t du m :1.ximum { é c l ip se tot a i e ) ; ::. ï t:. eut une 
c ourte ém i s s ion de r ayo nneme nt infra-rouge dae à l a  l ib €=- a.t ion 
d ' é le ctrons i s sus de la c ouro nne au mom ent d e  1 T é c 1 i:pse t o t a l e .  

2° - Sur l e s  r 9d i ati o�.s dite s no c ive s dont ce rt 3. ine s c at égo rie s s ont 
re nforc ée s e ·c offren·t u.ne à e format io n d e  1 e ur Cl1&n:p d ;  -3.Ct iO !l  qui 
s r al1 onge d 1 0ue st e n  E st pr inc ipal em ent . 

Sur 1 ! homm e e t  l e s  a"':" .. � aux ( e l l e  e :ce rce une act io :1 phys i.o log iq_ue 
ce rta:!..ne qui· se proC.ui-ë--sü:ct :n;."i; s�r d e s o rgane s d é t e :rm :i.::1.é s e t  l e  
fD._é t_?.h_9_l i.!� e bas :i: où e 1 1 e  �:., 'J f..u i t �n !_'?::-�.;��- dÛ è. d8 s r é !'l exe s 
:p syc-2·,-nerveux . C i e st p ot:.r c e tt e  ra.i s c�!l q·.;.e l e s  ��aux r é =-�i._�nt 
_2.lffé:r.e�ent se l on lettr é t at p �y�X- que : l e s  vo l ail ·�a s s ont p=-ise s 
de :p aniq_ue , l e s  chie ns sont inq_uie t n , abo ier..t; ou hur l ent ; 1 e s 
chat s p ara i s sent ét onné s , le s o i s e aux s e  c ompo rt e nt d iver sem ent 
pui s , d è s  �ue l a  c l art é du jour re pa�aît � -� s  re p�e nne :nt l e ur état 
no:rm al , l e  coq qu i é t ait mue t se -re dre s s e  e t  cha:1te � 

46- Sur 1 ' ét at p§.Z.qhig:��- d e s êt�e s de l a  Nature ( è.  ' 3.p� è s m e s  ob serva­
t ions sur l e s r7ict io�s sp e ctrai e s , son �ct ion e st act ive - dans 
1 e s z ône s de 1 ' U . V ,  du vio l e t , · de l 1 ind igo , al or s qt:. ç e l l e e st· :àe u­
tre d 9.ns i e s autre s  rég ions du sp e ctre vi s ib l e e t  invi s ib 1. e . 

L ' inve r s e  s e  p r o duit lors d ' une é c l ip se d e  Lune . 

Ce c i  démontre 1 �  r é ���t é�e l ' �nfl���� c o smo b io 1 o�igue de s é c 1 ip 
s e s de Sol e i l e t d a  Lune . Vi s à v i s  d e s anim aux , leurs r éact io ns 
aux �Tip se s de S o1 e il ont d e s anal o g i e s ave c · ce 1 1 e s que l e urs 
causent 1 e s trembl em e nt s  de. te rre • .  

Ce s cons idérat ions exp érimental e s  d tmo nt r ent l ' import ance du 
prob l èm e  c omp l e xe de l � infl uence de s é c l ip s e s � 

"Nous croyons qu 1 il s e rait morte 1 :p our l a  s c ie nce de s 7 e nfe r-w. er 
dans le c e rc le de s phénom ène s c onnus , 3.dm i s , cat 3.l. o gu é s , c l as s é s . Pou::­
pro gre s se r , e 1 1e do it , au contraire , s 3.ns · quitt e r  s a  nvo ie roy�l e " ,  s a  
m é� o i�e o b j � �t ive , affront er l ' étude d e s ph �nom ène s qui p �rai s se nt étran­
ge s et  inadm i s s ib le s à l a  s c ie nce de te l l e épo que " 

Wlad im ir DRABOVITCH . 
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à ce d oub le but q�e nous nous e n  te nons , c ontre ve nt s  e t  m ar é e s .  

Que 1 i on nou s  d ém ontre d onc l e s  e r:-eu.r s de s c he rche.urs que nous 
r oute nons , et d ont 1 e s trav�ux ont prouv é d ' u_�e mani ère ir� è futab l e : 
1 ' exi ste nce de s 'M yst érieux Ob je t s  C él e ste s " e n  tan-G qu i e ng ::.ns d 1 o:r3.. gine 
e ��a-te rre stre ( d é c ouve rte de -� ' orthot; énie pa� A im é  Miche l ) , l a  su� ério­
r J..t e  d e  1. ' al im e ntat ion vég é tar ie p.ne r at i onne l l e , l e s  mu1 t i p·l e s  d ange r s 
du tabac , de s rad i at i ons i on i s ante s ; · l a  d ég én ére s ce nce de 1 v hum an:!.té sur 
d ive rs pl ans (m oral s sp iritue l , phys ique ) , 1 � ac c om p l i s s 6m e nt de s prophé ­
t ie s  de s de rnie rs T emps , e t c . � . e t· de . tant d ' autre s  que st i ons tra it ée s  
dans c e tt e  revue • 

Nous savons que nous attendrons va inement d e s pTe uve s c ontrai­
re s ,  et que le s ile nce aut our de c e s vér it é s  1 um ineu se s e t  c �p�tal a s , c ontinue ra à. r égne r • •  o M a i s  , de s . homme s d e  s c i e nc e , de p 1. u s  e n  pi us nom­
b reux ,  e t  de s ê tre s é:pri s d ' Id éal e t  de Vérit é , se j o ign·3 n-:; aux Dam:1 é s  
que s ont le s Pionni� rs véritable s .  Et p ourtant , c omme nous i l s savent , 
e. d.!l.S i que le d i s a it A im é  M ICHEL " qu ' il e st ac c ablant à l a  l ongue de p orte r  
s a  curi o s it é  c omme un p é c hé " . Que l r é c onfort ! 

· c ' e st dans l e " prochain n� ér o que nous d onne r ons le d o c�e nt c once r­
nant la d é c ouve rte tr è s  imp ort ante re l 3.� i7a àlJ�t '1'11 YSTE:S.IEUX OB JE TS Cii­
LE STE S " . Pa�ai tra aus s i 1 a sui te de : .  "Vi c t o ire du Vég étar:. sme ! " .  

FETITES A_1\1NONCE S . ( gratuite s )  

EN VUE CREATI ON CENTRE ca��UNAUTAIRE Cultur o-Vital i�te , re che rc hons Pro­
pri ét é ave c te rra in si p o ss.ibi e IO p i è ce s m inima , e:.t 1 o c a:t i on d ' a­
b ord . E cr ire à A .M .  Vil ï ette 468 , R�e du Faub ou�g d z Arras à LIJ�Œ 

o-o - o - o - o -o - o - o - o - o - o - o- o - o -o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o- o -o - o - o - o -o - o - o- o  
DANS UNE PROPR IE TE  e n  b ordure de la forê t  d e  Vi 1 1  e r s·-c otte re t s  · ( Ai sne ) , 

au t itre d 7 hôte p ayant , un c oup1 e de 6 8  e t  6 5  ans re ceyrait une ou 
deu_� pe r s onne s IS O�EES l 

e nnem ie s du bruit , du tabac , de l ' a1 c o o1 , 
a imant campagne e t  f ore t , appré c i ant 1 e s pr omenade s à p i e d , à b icy­
cle tte , à 'âne , à cheval � e n  c snot o De s pers onnG s m ême âg ée s  à c ondi ­
t ion �ue val ide s ,  susc e pt io 1 e s  d ' a imer j o�e r  au p ing-pong , hébe rt i s­
te s ave c mod érat ion eu égard à leur âge . E c�ire à M .  Jau z in , 48 ,  
rue Saint -Ge orge s  à Pa� i s 9�mé . 

o-o-o-o- o - o - o - o - o - o - o -o - o - o - o - o - o -o -o - o- o - o - o - o - o - o - o -o -o -o -o·-o - o - o - o - o - o  
RECHERCHE 1 ' ouvrage "Lu�URS SUR Œ S  SOUC OUPES VOJ.JANTES "D ' Aim é M iclle 1 ,  

ne uf , ou d ' occ a si on , ou e n  prê t . E c. rire à l a  Revue qui tré?-Ilsm e ttra . 
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